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Une pensée figée est une pensée morte

 Le dynamisme de la pensÃ©e caractÃ©rise            Jacques Duboin. C'est pourquoi la lecture de ses ouvrages par
les responsables            des organisations politiques et syndicales leur serait particuliÃ¨rement            profitable.

Ouvrons ce merveilleux petit livre que Jacques Duboin            a intitulÃ© « L'Ã©conomie distributive s'impose »,        
   nous y lisons :
 « Sachez qu'un Ã©conomiste « distinguÃ© »            est inentamable. Qu'il soit de droite ou de gauche, il entend
faire            accepter pour loi naturelle, donc applicable en tous temps et en tous            lieux, des hypothÃ¨ses
provisoires qui permettent d'expliquer            le passÃ©, mais qu'il faut abandonner sous la pression de
phÃ©nomÃ¨nes            nouveaux...
 » Pour commencer, il faut faire abandonner la conception d'un            ordre social immuable. On s'imagine Ã  tort
que le capitalisme            - que j'appellerai le systÃ¨me des prix-salaires-profits - s'identifie            Ã  certain ordre
naturel, et que le mieux qu'on puisse faire est            de diminuer les excÃ¨s ou les mauvais effets des lois naturelles 
          qui le rÃ©gissent.
 » Un nombre incalculable de gens ignorent que la sociÃ©tÃ©            humaine n'a jamais rien de dÃ©finitif ; elle n'est
pas statique            comme elle fut longtemps en Egypte, en Chine et ailleurs. Elle se transforme            selon la
maniÃ¨re dont les hommes se divisent le travail, c'est-Ã -dire            selon les progrÃ¨s rÃ©alisÃ©s par les
techniques de            production. Ces progrÃ¨s obligent les hommes Ã  vivre d'une            maniÃ¨re diffÃ©rente, donc
Ã  changer leurs institutions,            leurs moeurs, leurs faÃ§ons de penser, bref tous leurs rapports            sociaux...
».

 1929 - 1974

 Cet enseignement doit Ãªtre constamment prÃ©sent            en nous- mÃªmes. Il nous Ã©vitera, par exemple,
l'erreur            qui consiste Ã  appliquer Ã  la crise actuelle l'analyse            faite pour celle de 1929 et les
prÃ©cÃ©dentes. Celles-ci            furent des crises de surproduction (ou plus exactement de sous-consommation       
    par manque de moyens solvables) qui se caractÃ©risÃ¨rent            toutes par l'Ã©croulement des prix,
l'effondrement des profits            et un chÃ´mage Ã©tendu.
 La crise actuelle se caractÃ©risa dÃ¨s sa naissance, et            continue Ã  se caractÃ©riser, non pas par un
effondrement            des prix mais par leur hausse gÃ©nÃ©ralisÃ©e. Cette            « inflation » ne provoqua
nullement le chÃ´mage ; celui-ci            rÃ©sulta des mesures prises par le gouvernement en vue de freiner           
l'expansion
 Ã©conomique.
 Nul lecteur de Jacques Duboin n'ignore que la raretÃ© des produits            est, dans ce rÃ©gime, la condition du
profit et l'une des conditions            essentielles de toute hausse des prix. La crise actuelle serait-elle            donc,
contrairement aux prÃ©cÃ©dentes, une « crise            de raretÃ© » ?

N'oublions pas que, depuis 1930, les gouvernants capitalistes            ont appris Ã  lutter contre l'abondance ; la
pratique de «            l'assainissement des marchÃ©s » leur est devenue coutumiÃ¨re.            Ce rÃ©gime fabrique la
raretÃ© pour... fabriquer le Profit.
 Mais la recherche du profit incite, par ailleurs, les entreprises Ã             dÃ©velopper leurs moyens de production en
vue d'augmenter leur            chiffre d'affaires. Alors elles empruntent aux banques les crÃ©dits           
d'investissements qui leur sont nÃ©cessaires...
 Jacques Duboin a dÃ©voilÃ© depuis de nombreuses annÃ©es            cette forme d'escroquerie Ã©conomique que
sont les crÃ©ations            monÃ©taires des banques. En pÃ©riode d'investissements accÃ©lÃ©rÃ©s           
(c'est-Ã -dire d'expansion Ã©conomique) ces crÃ©ations            se multiplient et se chevauchent ; le rÃ©sultat, c'est
que LES            LIQUIDITES MONETAIRES AUGMENTENT PLUS VITE QUE LA PRODUCTION NATIONALE         
  car il faut le plus souvent plusieurs annÃ©es avant qu'une entreprise            nouvelle soit en mesure de jeter sur le
marchÃ© une production            Ã©quilibrant les crÃ©dits bancaires obtenus.
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Il y a donc bien, cette fois encore, une « surproduction   » mais ce n'est plus, comme en 1929, une surproduction
offerte            Ã  la consommation publique mais seulement une surproduction de            monnaie qui provoque ce
dÃ©sÃ©quilibre entre l'offre et            la demande qui caractÃ©rise toutes les crises Ã©conomiques            du
capitalisme.

Jacques Duboin a intitulÃ© l'un de ses livres            « LES YEUX OUVERTS ». Ouvrons bien les nÃ´tres !
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